
En sumné, les.peinesdk-purgatoiwont 'endes ressemblan-
tes avec celles de l'enfer. Mais nous ne derens pas oublier qail
.existe entre elles de profondes différences. Ls premières sont,
:en effet, -adoucies par traisgrands sujets de joie. Avant tout, les
&mes du purgatoitre ont la certitude d'aller au ciel: elles savent,
que leurs souffrances, ai atroces qu'elles soient, prendrontfin, et
que chaque minute les rapproche-du bonheur suprême. Ensuite,
elles ont la divine charité: elles aiment Dieu de tout leur coeur
et s'en savent aimées. Enfin, elles aiment leur supplice. Dans
leur immense regret d'avoir offensé Dieu, elles désirent lui
offrir une expiation. Aussi bénissent-elles leurs souffrances qui
les purifient en les torturant.

Le clergé catholique de l'Angleterre

En 1780, il y avait en Angleterre 359 prêtres. En 1898, le
nombre, y compris les évêques,.4tait de 2786.

La Calotte et les Jésuites

"Le Tibre déborde-t-il, disait jadis Tertullien aux magistrats
de Carthage, une épidémie vient-elle à se déclarer ? Sur le
champ tout le monde crie: Les chrétiens aux lions! Ce sont
eux qui font déborder le Tibre et nous amènent la peste !"

Chose étrange! après dix-neuf siècles, c'est le même cri de
haine qui éclate autour de nous contre les disciples du Christ.

" La Calotte, les Jésuites," on les voit partout, dans les trames
les plus secrètes et les machinations les plus criminelles.

Dieu nous garde de voir la peste nous venir d'Oporto; car il
se trouvera aussitôt des imbéciles, trop écoutés, pour accuser les
Jésuites de nous en avoir fait le triste cadeau (1)!

L'enfer

Si Dieu est sage, il doit assurer le triomphe de son autorité
.sr les révoltes de sa créature. Or, il n'a pas d'autres moyens
de le faire qu'en établisst ehâtiment,4ternel. Supposez uù
enfer temporaire: aussit5t le pécheur peut se mogqter de Dieu,

i) Seüsaine d'Evreux.
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